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La collégiale de Saint-Quentin
(Aisne)
Christian Sapin
1 La campagne archéologique 2009, dans la lignée de la précédente, avait pour principal
objectif de comprendre les tout premiers états d’occupation du lieu après l’installation de
la tombe initiale et du mur occidental constitué de réemplois (cf. CEM n° 12). À partir de
ces travaux, il  existe désormais une relation claire entre des deux niveaux de sols de
bétons  de  tuileaux  superposés,  présents  à  l’est  de  ce  mur,  avec,  entre  les  deux
réalisations, l’inhumation d’un premier sarcophage rectangulaire. La sépulture ayant été
malheureusement déjà prélevée lors des tranchées et sondages qui avaient touché ce
secteur au XIXe siècle, les constatations ont été limitées à l’état des structures de la cuve et
de son couvercle, et à la stratigraphie d’enfouissement. Cette sépulture, que l’on peut
situer,  grâce à tous ces éléments de chronologie – et aux datations radiocarbone des
charbons  de  bois  des  mortiers  de  tuileaux  –,  dans  la  première  moitié  du  Ve siècle,
constitue  un  premier  exemple  probant  d’inhumation  ad  sanctos.  Le  percement
volontaire du sol d’un espace construit peut en effet être interprété comme une preuve
de vénération précoce du lieu et de la tombe primitive située plus à l’ouest. Un second
état  d’inhumations,  également  au Ve siècle,  apparaît  très  tôt  au sud avec  un horizon
funéraire  en  sarcophages,  confirmé  lors  de  cette  campagne.  Par  ailleurs,  plusieurs
transformations du lieu au nord – sol et déplacement de blocs – attestent également de
constant  renouvellement  et  donc  d’un rayonnement  du culte  de  Quentin  bien  avant
l’Invention d’Éloi. Cet apport des dernières recherches est fondamental, non seulement
pour comprendre l’origine des événements décrits lors des campagnes antérieures sur le
site,  mais  pour  situer  la  place  de  Saint-Quentin  dans  le  cadre  d’une  christianisation
précoce des villes au nord de la Gaule.
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Fig. 1 – Saint-Quentin, sarcophage, secteur sud (cl. CEM, 2009).
Fig. 2 – Saint-Quentin, sarcophage, secteur sud après ouverture (cl. CEM, 2009).
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